
Horaires Chabat Kodech Nice 5778/2017 
>>vendredi 1er décembre /13 kislev 

allumage et entrée de chabat 16h37,  
chékia 16h55 

*pour les Séfaradim, il est impératif de réciter la 
bénédiction AVANT l’allumage des nérotes* 

>>samedi 2 décembre/14 kislev   
fin du chéma 9h35  

fin de chabat  17h42 – Rabénou Tam 17h49 

 
 

  Lekha Dodi n° 687 

                               Parachat 

                                     ’’Vayichla’h’’  
                                                              

« L’Audacieux ! » par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva
 

La Torah dit (Parachat Vaïchlah 33-8) : « Essav 

dit à Yaakov : Qu'est-ce que toute cette troupe, venant de 

ta part, que j'ai rencontré ? » Yaacov Avinou répondit : 

« Pour trouver grâce aux yeux de mon Seigneur ». Yaacov 

Avinou n'a pas dit ‘’pour trouver grâce à tes yeux’’, mais 

‘’aux yeux de  mon Seigneur’’. Il est important de se poser 

la question : de quel Seigneur s'agit-il ? 

Yeouda ben Téma enseignait (Pirké Avot 5-20) : 

« Sois audacieux comme le léopard, léger comme l'aigle, 

agile comme le cerf et fort comme le lion , afin 

d'accomplir la volonté de ton Père céleste ». La première 

qualité indispensable pour servir Hachem est l'audace. 

La Torah qualifie Yaacov Avinou d’homme TAM, 

simple, doux, intègre, qui réside dans les tentes. 

Cependant, entièrement imprégné par la Kédoucha de la 

Torah, animé d’une force audacieuse, il n'hésite pas à 

s'exposer, pour la Gloire Divine, à des situations 

éprouvantes. Dès la naissance, il se bat avec son frère 

Essav et le retient par le talon pour lui dire que c'est lui 

qui est le premier conçu et que le droit d’aînesse lui 

appartient.  

Audacieux comme un léopard qui guette sa 

proie, Yaacov Avinou saisit le fait qu’Essav est affamé 

pour lui « acheter » le droit d'aînesse. 

Léger comme un aigle, il prend l'apparence de 

Essav pour se présenter devant son père Itsh'ak Avinou 

pour recevoir la bénédiction destinée à Essav l’aîné, qu’il 

avait acheté légalement quelques années auparavant.  

Agile comme un cerf, Yaacov Avinou affronte 

son beau-père le redoutable Lavan, qui cherche par tous 

les moyens à le tromper. Yaacov Avinou réussit avec 

agilité à imposer la Volonté Divine.  

Fort comme un lion, il provoque son frère 

jumeau ennemi Essav en lui envoyant des messagers  - 

des anges –  en lui disant : « J'ai résidé chez Lavan et j'ai 

observé les 613 mitsvot ». 

La nuit qui précède la rencontre avec son frère 

ennemi, Yaacov Avinou se trouve en face de l'ange 

d’Essav très menaçant. Yaacov Avinou se bat avec l’ange 

toute la nuit et en sort vainqueur. Cet ange bénit Yaacov 

Avinou par le nom ISRAEL, comme il est dit : « Ton nom 

ne sera plus désormais Yaacov mais bien Israël, car tu as 

lutté devant Hachem et avec des hommes et tu as 

triomphé ». 

Et, voilà qu’il semble incroyable, la rencontre 

menaçante, très risquée avec Essav se passe dans les 

meilleures conditions de fraternité. Yaacov Avinou offre 

des cadeaux à son frère Essav en précisant : pour 

trouver grâce aux yeux de mon « Seigneur » : il s'agit de 

Hachem !!! Yaakov l’audacieux animé d’un esprit sacré 

pour la gloire divine a dominé les forces du mal 

représentées par Esav et Lavan.  

Les quatre adjectifs relatifs aux qualités 

essentielles pour accomplir la volonté divine : 

audacieux, léger, fort et agile sont indispensables pour 

accomplir la Volonté Divine afin de trouver grâce aux 

yeux de Hachem notre Seigneur.

18ème Année בס״ד 



A propos de la Téfila  
Rav Tsviéli Ben Tsour chalita (Savrei Maranan) 

 

Le Tsadik Rav Dov Yaffé zal nous parlait tout le 

temps de la Prière qui devait être faite avec un 

grand attachement à D’IEU ; nous allons essayer 

d’éclaircir un point. 

Nos Sages nous enseignent qu’une personne qui 

revient d’un voyage qui a duré trois jours, ainsi 

que le marié, sont dispensés de prier parce qu’ils 

sont perturbés et préoccupés et ne peuvent se 

concentrer convenablement pour prier. A la suite 

des générations ceci a été annulé, parce que si 

nous attendons d’être concentrés peut-être que 

la concentration ne nous adviendrait-elle pas. 

Nous devons donc prier et encore prier et à 

travers la prière elle-même nous accèderons à la 

kavana dans la prière. 

Les Hommes de la grande assemblée, au nombre 

de cent vingt, dirigés par le Grand Prophète Ezra, 

ils surpassaient le Grand Tribunal, plus grand en 

quantité et en qualité ont ramené ‘’la couronne 

à sa place’’. Moché Rabénou avait qualifié D’IEU 

par trois caractéristiques ‘’gadol (grand), guibor 

(puissant), nora (redoutable)’’. Lorsque le 

prophète Yirméya a vu la destruction du Temple 

et les Bablim y pénétraient il arrêta de dire 

‘’nora’’. Lorsque Daniel constata la soumission 

du peuple d’Israël par les Nations il arrêta de 

dire ‘’guibor’’. Mais les Hommes de la Grande 

Assemblée ont réintégré ces qualificatifs divins 

dans la Prière prétextant : la puissance divine est 

justement qu’IL se retient d’anéantir les 

impies !, c’est en cela que D’IEU est redoutable, 

nous ne tiendrons pas un seul jour s’Il ne nous 

gardait pas en exil. Ils ont donc ramené la 

couronne à sa place.  

On peut s’interroger pourquoi les Prophètes ont 

ôté des mots dans la prière, ne voyaient-ils pas la 

grandeur divine malgré les souffrances d’Israël ?  

Rav Avigdor Miller zal explique : lorsqu’on 

prononce des mots il faut les vivre de façon 

authentique, les prophètes ne voulaient pas dire 

ce qu’ils ne ressentaient pas, ils connaissent la 

vérité de D’IEU et sa puissance néanmoins ce 

qu’ils vivaient leur empêchait de le dire de façon 

authentique ! Ils voulaient dire les choses de 

telle façon où la parole s’inscrit dans l’intérieur 

de l’être.  

Ceci est dit pour ces prophètes qui vivaient avec 

une telle proximité avec D’IEU qu’ils étaient 

tellement authentiques qu’ils ne pouvaient pas 

prononcer ce qu’ils ne ressentaient pas 

pleinement en leur for intérieur. Mais les 

Hommes de la Grande Assemblée viennent nous 

dire qu’à notre niveau si on attend de ressentir 

les choses avant de les dire on risque de ne 

jamais les dire ! Pour nous l’exercice doit être 

fait de l’extérieur vers l’intérieur, il faut qu’on 

dise les choses pour qu’elles s’impriment dans 

notre intériorité. Il faut combattre la routine et 

apprendre à dire la prière de telle façon où les 

mots que nous prononçons s’inscrivent dans notre 

cœur.
 

 
 

Parachat Vayichlah’ 
 
Qui est ton modèle 
 

Lorsque Yaakov va rencontrer 

son frère Esav il lui dit (32-5) 

« avec Lavan j’ai séjourné – im 

lavan garti ». Le mot garti en 

hébreu, en inversant les lettres on 

obtient le mot taryag qui fait 

référence aux six cent treize 

commandements. Yaakov fait 

savoir à Esav que bien qu’il venait 

de passer deux décennies chez 

Lavan il a malgré tout gardé 

scrupuleusement la Tora ! On 

peut largement être impressionné 

de Yaakov qui vit toutes ces 

années chez un impie 

incontestable tel que Lavan et 

n’apprend rien de ces viles 

attitudes. Il sait rester un homme 

investi dans la foi et la Tora et ne 

se laisse aucunement influencé 

par le mensonge de Lavan. On 

peut d’ailleurs se demander 

comment Yaakov a-t-il fait pour 

ne pas craquer ? On voit bien 

l’influence que la rue et le monde 

dans lequel nous vivons ont 

d’influence sur nous. Certains 

vivent une Tora complètement 

faussée…, parce qu’ils recopient le 

monde qui les entoure ! Quelle est 

la force qui anime Yaakov pour 

ne pas flancher ne serait-ce qu’un 

tout petit peu ?  

Rav Ben Tsion Moutsapi chalita 

(Dorech Tsion) nous livre une 

réponse : il faut lire ainsi notre 

verset ‘’c’est parce que j’ai gardé 

la Tora fidèlement que je n’ai rien 

appris de Lavan. Je n’avais pas 

besoin de prendre Lavan comme 

modèle puisqu’à partir de la Tora 



je découvrais la marche à suivre ! 

Je sais par moi-même ce que j’ai à 

faire’’. (nb : il y a ici une idée très 

forte, celui qui cherche un modèle à 

l’extérieur c’est qu’il n’est pas comblé 

dans la Tora, il ne trouve pas réponse 

dans la Tora, la Tora ne le satisfait 

pas… On cherche ailleurs ce qu’on 

pense qu’on n’a pas ici… Yaakov dit 

à Esav ‘’je n’attends rien de toi ni de 

personne, j’ai tout ce qu’il faut parce 

que j’ai la Tora’’ – le seul et unique 

modèle du juif c’est la Tora, elle est 

notre référence ultime, pour recopier 

quiconque, pourquoi se référer à 

d’autres systèmes qui n’ont rien à 

nous apprendre et nous livrer, 

pourquoi vouloir faire comme les 

autres, pourquoi introduire dans nos 

communautés des us étrangers ?! Celui 

qui cherche à faire comme les autres 

c’est qu’il est faible dans sa Tora… Il 

est piteux et fouille le mieux ailleurs 

alors même qu’il devrait être dans le 

mieux sans rien d’autre que la Tora ! 

Fasse D’IEU que nous trouvions ce 

bonheur inscrit dans la Tora et que 

nous puissions le vivre pleinement 

sans explorer les terres étrangères) 

 

La malignité du mal 
 

A l’approche de Esav, Yaakov 

formule une prière à D’IEU en 

ces termes (32-12) « sauve-moi, de 

grâce, de la main de mon frère, de 

la main de Esav ». De toute 

évidence la redondance de ce 

verset nécessite éclaircissement, 

pourquoi précise-t-il ‘’Mon frère’’ 

et ‘’Esav’’ ?  

Notre Grand Maître Rabénou 

Ovadya Yossef ztsal (Michoulh’ano 

Chel Maran) explique : il existe 

deux catégories d’ennemis 

d’Israël. Il y a ceux qui s’attaquent 

à Israël par le biais de décrets et 

de massacres, et il y a ceux qui se 

font passer pour des amis. Yaakov 

prie D’IEU ‘’sauve-moi de celui 

qui se fait passer pour mon frère et 

s’approche de moi pour me faire 

trébucher, et protège moi de Esav 

qui exprime sa haine 

délibérément’’. C’est ce 

qu’enseigne le Midrach « D’IEU a 

dit à Bilâm de ne point maudire 

Israël. Alors Bilâm propose au 

moins de les bénir. D’IEU lui 

répond ‘’Israël n’a pas besoin de 

ta bénédiction’’ ». Nous devons 

grandement prier pour que D’IEU 

éloigne ces ‘’frères’’ qui se 

rapprochent pour nous anéantir et 

nous éloigner de la Tora. 

N’oublions pas ce que nous 

prononçons dans la Hagada de 

Pessah’ : à chaque génération ils 

se tiennent contre nous pour nous 

décimer et D’IEU nous sauve de 

leurs mains ! A chaque génération 

se trouvent des hommes qui se 

disent nos frères, soyons vigilants 

ne tombons pas dans leur filet. 

Mettons en garde les âmes fragiles 

qui se laissent emporter par les 

chasseurs d’âmes, ceux qui font 

croire à l’amitié mais ne cherchent 

véritablement que notre échec ! 

Rappelez-vous ce qui s’est passé 

dans les pays de l’Orient où des 

juifs naïfs ont quitté les valeurs 

ancestrales ainsi que la tradition 

de leur père à cause de ces faux 

frères. Les pays de l’Europe n’ont 

pas été épargné par ces 

groupuscules d’hommes inanimés 

de Tora qui prônaient la 

modernité des valeurs… Prions et 

supplions D’IEU qu’IL nous 

sauve de la main de ‘’mon’’ frère 

de la main de Esav. Les ennemis 

de sang comme les ennemis de 

l’esprit. (nb : on a déjà et 

suffisamment payé très cher les 

débordements des ‘’frères 

mensongers’’. L’assimilation, le 

bafouage de la Tora, l’éducation 

tordue des enfants, le rejet des valeurs 

authentiques, pire encore le mensonge 

au nom de la Tora … Seuls les 

Maîtres de la Tora nous ont ouverts 

les yeux pour ne pas glisser dans les 

discours et propositions des frères 

mensongers. Malheureusement tous ne 

les suivent pas et se perdent dans 

l’artifice du mensonge. Les ennemis de 

sang ne sont pas les pires ennemis qui 

nous veulent du mal. Il est plus facile 

de se protéger de ceux-là que de ceux 

qui abîment malicieusement la Tora 

et nous en éloignent. Attention !... 

Merci Yaakov notre Père, merci les 

Maîtres tel Rav Ovadya zal qui ont 

combattu vigoureusement et sans 

relâche ces ennemis qui se nomment 

‘’je suis ton frère’’. Esav est la 

malignité du mal, malheureusement 

ses adeptes sont encore parmi nous). 

 

Israël 
 

Après le combat de l’ange contre 

Yaakov, la Tora (32-29) nous 

raconte que l’ange lui change le 

nom et il s’appellera désormais 

Israël. Qu’est-ce que ce nom 

représente de façon particulière ? 

Rav Zeev Zickerman chalita (Otsar 

Pélaot Hatora) rapporte au nom 

des Richonim qui expliquent que 

le mot Israël (composé des lettres 

hébraïques youd, chin, rech, alef 

et lamed) est  l’acronyme de 

Yitshak (pour le youd), Sara (pour 

le chin), Rivka et Rah’el (pour le 

rech), Avraham (pour le alef), et 

Léa (pour le lamed). Yaakov 

porte le nom de tous ses 

ascendants ! (nb : voilà c’est cela un 

vrai Israël !!! Être capable de vivre son 

histoire sans se délier de celles de nos 

parents, proches et lointains) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

www.cejnice.com vous propose des 

centaines de cours audio 

48 cours sur ‘’la vérité’’ 

31 cours sur ‘’l’aventure du soi’’ 

********* 

Lekha Dodi pour la vie !  
envoyez vos dons à  

CEJ 31 av. Henri Barbusse 06100 Nice  

 

http://www.cejnice.com/


… –
 

Ne commettons pas l’erreur de croire que l’énergie a 

une fin, alors qu’elle a une faim…  

L’énergie est infinie… 

L’énergie c’est la vie…, ne la gaspillons pas !  

Dans toute cette étude n’oublions pas une seule chose : 

l’énergie de l’énergie !  

Dans le livre de Dévarim chapitre 8 versets 17 et 18 il est 

dit quelque chose de fabuleux dans la Tora : 

« Tu diras en ton cœur ‘’c’est ma force (coh’i) et la 

puissance de ma main qui m’ont procuré toute cette 

fortune !’’. Alors, tu te souviendras que D’IEU, ta 

puissance, c’est Lui qui te donne la force (coah’) etc. ». 

Il y a un bras de fer entre D’IEU et l’homme. Ce dernier 

a tendance à se définir lui-même comme étant l’origine 

de son énergie. Et D’IEU lui rappelle constamment que 

l’énergie n’est pas le produit de l’homme. L’homme 

consomme et utilise l’énergie. Le donneur d’énergie 

c’est D’IEU. Si on saisit cela on 

ne sera jamais en perte 

d’énergie. Le manque 

d’énergie provient de l’erreur 

de croire que moi en tant 

qu’homme je suis la source de 

mes énergies propres, donc 

lorsque je n’ai plus d’énergie 

je suis sans force, puisque je 

n’ai pas l’énergie de produire 

de l’énergie !!! Mais si j’ai 

compris que c’est D’IEU qui me donne l’énergie je ne 

serais jamais en manque d’énergie. Il en ressort que le 

sujet de l’énergie est lié à la foi en D’IEU, d’ailleurs dans 

les bénédictions du matin nous disons ‘’hanoten layaëf 

coa’h’’ – qu’IL donne l’énergie au fatigué. On 

commence la journée par cette reconnaissance que le 

donneur de force c’est D’IEU ; alors là on ne sera jamais 

en carence d’énergie. L’énergie qui nous anime est 

donc un élément divin ! Si on a intégré cela on saura 

l’utiliser convenablement et en adéquation de Celui qui 

nous distribue l’énergie. Mais le problème est là, 

comme toute chose nous voulons les avoir sans les 

rattacher à leur source. On demande à D’IEU : santé, 

argent, et tout, etc. mais on ne veut pas qu’IL nous dise 

quoi faire. On vit une contradiction qui nous conduit à 

nous détacher de la naissance de l’énergie afin d’en 

faire ce qu’on veut, mais on se retrouve face à un 

paradoxe, celui de ne pas avoir d’énergie. En simple ou 

tu prends l’énergie que D’IEU t’offre mais tu la prends 

avec son mode d’emploi, ou bien tu refuses l’énergie 

provenant de D’IEU et tu fais ce que tu veux dans ta vie 

mais tu te rendras compte très vite que l’énergie que tu 

produis (si tu arrives) s’estompe et s’évapore.  

Le Choulh’an Arouh’ O’’H 46-6 écrit quelque chose de 

surprenant, il pense qu’il n’est pas convenable de 

réciter la bénédiction ‘’hanoten layaef coa’h’’ ! Le Rama 

écrit que la coutume des Achkénazim est de dire cette 

bénédiction. Le Kaf Hah’aïm (note 47) rapporte que de 

nos jours tout le monde suit cette opinion de la dire en 

se basant sur les enseignements du Ari zal. Il rapporte 

que le Knesset Haguédola a témoigné que le Choulh’an 

Arouh’ a modifié son avis à la fin de sa vie. En tout cas il 

s’est imposé aujourd’hui par tous les décisionnaires de 

la réciter aussi bien par les Séfaradim que les 

Achkénazim… Mais quel est le sens 

de cette bénédiction ? Le Ari zal 

développe l’idée que lorsque 

l’homme faute il affaiblit son 

potentiel énergétique (...), cette 

bénédiction c’est une prière 

adressée à D’IEU qu’IL nous aide à 

retrouver l’énergie perdue par les 

fautes et les erreurs que nous 

commettons ! Si nos péchés 

abiment notre énergie et nous en 

avons conscience alors cette prière a tout son sens. La 

conscience de la perte d’énergie et de la cause de la 

disparition de notre énergie est en soi le remède à 

l’énergie perdue. Si je sais pourquoi j’ai perdu mon 

énergie alors je sais qu’est-ce qu’il me reste à faire pour 

la retrouver. Chaque transgression de la Tora tue 

l’énergie que nous possédons. Alors imaginez-vous 

tout ce que nous aurions pu faire d’extraordinaire dans 

notre vie si nous n’avions pas abimé notre énergie. La 

faute c’est le cancer de l’énergie. Prier tous les matins 

et demander à D’IEU de nous donner l’énergie c’est 

pour en faire bonne usage, je ne peux pas demander à 

D’IEU la force et en même temps faillir à Sa parole.   

Fasse Hakadoch Barouh’ Hou que nous soyons 

conscient qu’IL est l’origine de notre énergie afin de ne 

jamais la perdre et de trouver la force qui est en nous 

pour vivre une vie pleine de vie !!!  

 
 


